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EDITORIAL

Chaque année et pendant quinze ans notre bulletin est paru, offrant des articles variés 
sur l'histoire et les traditions du canton de Lapoutroie. La collection de ces quinze fascicules 
est désormais une source indispensable pour les chercheurs et tous les curieux qui 
s'intéressent à notre région.

Comme les précédents, ce bulletin offre une vingtaine d'articles qui abordent plusieurs 
thèmes. L'environnement est traité dans deux articles sur les paysages.

L’archéologie est représentée par des études sur la chapelle du château du Hohnack, 
sur les fonderies du Bonhomme et sur l’abbaye de Pairis.

Les articles historiques évoquent les péripéties des édifices religieux du canton du 
XVII° au XX° siècle, la vie quotidienne des habitants face à des problèmes familiaux, comme 
les naissances aux XVII° et XVI1I° siècles, ou face à des problèmes plus généraux, le 
ravitaillement en 1693, la Révolution, la guerre de 1870-1871.

Quant aux traditions, elles ne sont pas oubliées et certaines sont rapportées dans notre 
patois velche.

Les personnes intéressées par la généalogie trouveront des documents fondamentaux 
sur les familles.

Enfin, comme à l’accoutumée, deux éphémérides clôturent cette riche variété, celles d'il 
y a cent ans et celles de l'année qui vient de s'écouler.

Nous rappelons que nous sommes toujours très heureux que nos articles soient une 
source pour des recherches sur le canton. Mais nous rappelons que ces articles qui sont le 
fruit de travaux de recherche sérieux et approfondis sont protégés par le Code de la Propriété 
intellectuelle (loi du 1° juillet 1992). Toute reproduction intégrale ou partielle ne peut être 
faite sans le consentement de l’auteur. Les courtes citations doivent indiquer clairement le 
nom de l'auteur et la source.

Nous espérons que ce quinzième bulletin trouvera un accueil favorable auprès des 
adhérents de notre Société et au-delà tentera de nombreux lecteurs curieux de notre 
histoire.

Pour le Comité 
La Présidente : Y. BARADEL
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ASSEMBLEE GENERALE 1995

Maurice HERMANN

Dans le cadre de la grande salle de la Mairie d'Orbey, notre 
présidente, Mme Yvette BARADEL, a le plaisi r  de saluer de nombreux mem­
bres et des personnalités, particulièrement MM. Francis LICHTLE, prési ­
dent de la Société d'Histoire d 'Ammerschwihr et Pierre COLIN de la Socié­
té Philomatique Vosgienne; el le remercie M. Jean SCHUSTER, maire et con­
sei l ler  général, pour son soutien constant, accordé à notre association.

Après la lecture du procès verbal de la dernière assemblée gé­
nérale, le secrétaire M. Maurice HERMANN fai t  le compte-rendu des act ivi ­
tés de l'année écoulée, il souligne la réussite artistique et humaine de 
l'exposition "Poupées du Monde" qui a eu lieu du 30 septembre au 7 novem­
bre 1994 dans les 5 communes.

Les réviseurs aux comptes, MM. Raymond MAIRE et Etienne 
VOINSON, constatent l 'excellente gestion de la trésorière,  Melle Rose- 
Blanche DUPONT.

Le comité est reconduit pour t rois ans, à noter cependant le 
départ de Mme Denise SAULNIER et de M. Raymond MAIRE et l 'arrivée de M. 
Gérard MILLION patoisant.

Ensuite, notre présidente dans son rapport moral développe les 
activités futures, principalement la parution du livre sur Pairis,  la 
préparation d'une brochure sur les monuments et les sites du canton avec 
la collaboration de l 'Office du Tourisme et enfin la formation d'une 
équipe des patoisants, en vue de l 'édi t ion d'un nouveau glossaire plus 
complet et plus moderne.

L'assemblée générale se poursuit par une conférence de M. Be­
noît JORDAN, conservateur aux Archives départementales du Haut-Rhin, sur 
le thème "Des Hommes et des pierres, la vie religieuse dans le Val 
d'Orbey du 16e au 18e siècle", et se termine par la projection de la 
cassette-vidéo, réalisée par MM. Gérard DUPONT et Claude PRUD'HOMME "Les 
Choux à la mode de chez nous".

Un repas amical réunit 35 membres à 1 'Hôtel-Restaurant "Au Bon 
Repos" à Pairis.
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LA CHAPELLE 

NOTRE-DAME 

DU HOHENACK

Rica LOCICERO - REECHT

Sur le pian du château du Petit Hohnack1 de 1655, figure 
la Tour ronde appelée «Tour de la Chapelle». Cette 
dénomination a suscité une étude qui aboutit à un projet 
en 1987 : la restauration de la Chapelle Notre - Dame du 
Hohenack

Avec l'aide du père SCHUTZ, j ’ai pu faire des recherches dans la vaste bibliothèque 
du Couvent des Trois Epis. Recherches fructueuses, car les données historiques sont très 
précises à propos de cette chapelle.

Cette chapelle fut édifiée en 1325 par Henri de Ribeaupierre, en l'honneur de la 
Vierge Marie. Elle fut officiellement consacrée le 3 juin 1325 et destinée à renforcer le culte 
marial. Dans l’autel furent scellées des reliques rapportées des croisades par un abbé de 
Pairis. Un chapelain fut nommé pour assurer en permanence le culte. Il reçut en prébende 
des biens, des terres à Kaysersberg, Kientzheim, Guémar et Sigolsheim. En 1441, le bailli 
du château affirme que le Saint Sacrement est donné à tous les fidèles qui viennent de loin 
assister aux messes votives.

A partir du 21 mai 1430, la chapelle du Hohnack fut placée par Jean de Lupfen sous 
l’obédience de l’abbaye de Pairis et le culte de Notre - Dame du Hohenack fut institué. Un 
nouveau lieu de pèlerinage voyait donc le jour.

Le bailli Oswald Weibel résidait au château de 1519 à 1526. Il affirma dans un livre de 
cantiques « die Lieder » que la Vierge lui était apparu plusieurs fois2. Mais personne ne le 
crut bien qu’il clamât sa foi et sa sincérité. Pourtant, en 1491, Thierry Schoeré avait été 
écouté par les fidèles d’Ammerschwihr.

Les pèlerins affluaient néanmoins au lieu de pèlerinage des Trois Epis et 
poursuivaient leur périple jusqu'à la Chapelle Notre-Dame du Hohenack, classée et 
répertoriée parmi les lieux de pèlerinage marial en Alsace 3. On peut également voir au 
Musée du Couvent des Trois Epis « l ’image de Belfort », de la première moitié du XVI° siècle 
. Au premier plan, la Vierge des Trois Epis et à l’arrière-plan le château du Hohnack avec la 
tour ronde de la chapelle castrale - (Voir la reproduction à la page suivante).

’ I l lu s tra t io n : la  T o u r  ro n d e  de la C hape lle : e x tra it du c ro q u is  du H ohnack  dressé en 1655 (A  D . du H t R h in ) 

“ V o ir D IE TR IC H  J.. Bulletin de la Société belfortaine d'Emulation 2° année. 1874. pp 103-104. 

et S TR O B E L ( Adam W  ), Vaierlcindische (ieschichte des Elsasses. Strasbourg 1846. tome IV . p 134 

' .  Joseph L E V Y , die Walljahrien der M imer (loties tnt Elsass. 2° édition. A lsatia . 1929. pp 21-23.

1
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L’histoire de la Chapelle se termine en 1655, avec la destruction du château sur ordre 
de Louis XIV. Les ornements sacerdotaux et le cloche de la chapelle furent remis au prieur 
du couvent des Trois-Epis le 17 décembre 1655.

Les Pères rédemptoristes des Trois-Epis et nous, compagnons du Hohnack, ne 
soupçonnions pas l’importance de cette chapelle tombée dans l’oubli !

La restauration de la chapelle fut envisagée. M. GAYMARD, architecte régional des 
Bâtiments de France, fit un plan de restauration. Mais le projet n’a pas trouvé un écho 
favorable auprès des autorités compétentes. Le dossier était pourtant bien élaboré, le 
financement prévu, la collaboration des Compagnons du Devoir et d’un verrier d’art acquise 
...Pourquoi tant d’oppositions à ce projet architectural ? Mais il est pensable que les foules 
tourmentées, errantes, de cette fin du XX° siècle, aspireront vers plus de spiritualité et 
rechercheront avidement des havres de paix.

L’IMAGE DITE « DE BELFORT » (début du XVI° siècle).

VHSERFRRV5VD lUÊÆBÊmAn ERStHVIBff

Au premier plan, la Vierge Marie, le chêne portant la Pieta, et Thierry Schoere. A l ’arrière - plan, la 
forteresse du Hohnack. Le paysage, très déboisé, est assez symbolique. Le tracé du château est 
plutôt approximatif Mais on reconnaît bien la grosse tour ronde de la chapelle et la haute muraille 
percée de rares fenêtres.

SOURCE : ANDRE (M.J.), Notre - Dame des Trois - Epis. 1491-1991,Colmar, 1990, pages 22-23.
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L’archéologie du feu : les fonderies d’argent 
du Bonhomme (première partie).

P. FLUCK1 et N. FLORSCH2

Une recherche neuve.

L’Est de la France a vu s'affirmer dès les années 1970 une recherche archéologique sur les sites 
d ’extraction des métaux non-ferreux (plomb, cuivre, argent...). Rendue possible par la 
spéléologie minière qui lui ouvrit son champ d ’investigation, cette archéologie m inière  très 
innovante trouva sa consécration dans les années 80, avec la mise en route du Programme H3 
des Fouilles Archéologiques Nationales.

En prolongement de cette archéologie souterraine, les années 1985-95 sont marquées par 
l ’émergence progressive d ’une archéologie plus “classique” (par ses méthodes, pas par son 
objet) sur les sites de surface liés à l ’exploitation de ces mines : carreaux miniers avec leur 
traditionnelle “maison du poêle”, forges, axes hydrauliques, laveries...

Précisément, la fonction de la laverie était de purifier le minerai, réduit en poudre puis 
débarrassé de la gangue qui l ’accompagnait dans les filons. Mais alors, du minerai au lingot, 
c ’est une suite d ’opérations d ’une effrayante complexité qui vient s’interposer; celles-ci ont le 
fe u  comme dénominateur commun, on les désigne sous le générique de métallurgie.

La métallurgie de l'argent ne fait l’objet de recherches archéologiques que depuis 1989. Et c'est 
en partant d'un acquis presque négligeable que les premières investigations de terrain ont été 
engagées.

* * *

La fouille de la fonderie F3 du Bonhomme en 1995 est l ’aboutissement de cinq années de 
prospections : une reconnaissance stratégique en 1989, deux prospections program m ées  en 
1991 et 1993, conduites à l ’échelle des Vosges centrales, enfin divers sondages et prospections 
complémentaires (FLUCK, 1990, 1993-94; FLUCK, FLORSCH et GOLDENBERG, 1991).

La première de ces opérations, la reconnaissance stratégique, a provoqué la surprise. Nous 
évoquerons l ’événement avant de passer en revue les sources historiques concernant les 
fonderies du Bonhomme. Dans un troisième temps, nous exposerons les résultats des 
prospections dans le bassin de la Weiss. Enfin, et avant d’en venir à la fouille de l’année, nous 
procéderons, avec les sondages sur le site F3 du Bonhomme, à une première dissection de ces 
sites.

1. La reconnaissance stratégique ou préinventaire.

1.1. La méthode.

L’outil d ’un tel préinventaire s ’appuie sur un constat : la métallurgie laisse en quantité des 
déchets industriels appelés scories. Celles-ci constituent un véritable fossile directeur. On les

1 Centre de Recherches sur les Sciences, les Arts et les Techniques, Université de Haute-Alsace, 
et UPR CNRS “Paléométallurgie et Cultures”, Institut Polytechnique de Sévenans

2 Université de La Rochelle, et UPR CNRS “Paléométallurgie et Cultures”, Institut Polytechnique de 
Sévenans
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rencontre en concentrations appelées “crassiers à scories”, ou haldes à  scories. Mais il 
convenait de mettre au point une méthodologie qui permette de retrouver rapidement ces 
concentrations. Un principe de base guida la prospection : pour les sites de la Renaissance, les 
soufflets sont actionnés par l'énergie hydraulique. En conséquence, les fonderies se localiseront 
le long des cours d'eau, ou de canaux qui s’en écartent peu. Ainsi, la méthode reposera sur 
l'investigation "stratégique" du réseau hydrographique, d'aval en amont, les cours d ’eau 
piégeant les scories ; par exemple, la Béchine en aval du Bonhomme charrie des scories sur 
plusieurs kilomètres.. .

Une dizaine de journées de terrain a permis d'aboutir ainsi à la carte fig. 1.

1.2. Les résultats.
Le résultat de ce préinventaire sommaire est édifiant: près de 55 fonderies pour la seule période 
"renaissance", liées à trois centres d’extraction seulement : Sainte-Marie-aux-Mines, La Croix- 
aux-Mines et le Val de Villé .
L'enseignement majeur réside dans l'exil des fonderies qui vont s’installer loin des mines. La 
cause en est liée à la déforestation massive induite par cette industrie, et qui apparaît dans les 
textes, dès le milieu du XVIe siècle comme un véritable fléau. Une autre constatation est le 
regoupement en série, le long d'un même cours d'eau, de plusieurs fonderies, jusqu'à 8 sur le 
cours de la haute Morte, échelonnées jusqu'à 910 m d'altitude.

Nous détaillerons à présent les résultats concernant le bassin-versant de la Weiss. Nous ne 
prétendons pas avoir tout découvert, et toutes informations nouvelles aideront à la recherche !

Les sites de Fréland. Trois concentrations de scories se succèdent en amont du village de 
Fréland, que nous décrirons, selon notre convention, d’aval en amont.

La première, F l, s’étend en rive gauche de l’Ur, juste en amont du terrain de camping. Le site 
est en partie construit, les affleurement sont rares, la couche à scories étant recouverte d ’une 
forte épaisseur de sol. Mais voici le plus intéressant : le canal d’amenée d ’eau à la soufflerie est 
conservé sur une centaine de mètres, juste sous le mur de soutènement de la route.
La seconde, F2, s’étend, en rive droite de l ’Ur entre la route et le ruisseau, juste en amont d ’un 
réservoir. Une maison neuve et un jardin d ’agrément occupent le site presque totalement: ce sont 
les trous faits pour y planter les arbustes décoratifs qui ont permis l’observation des scories ! Là 
aussi, un canal est visible, sur 200 mètres environ, en rive droite de l’Ur. .
La troisième, F3, se trouve au confluent de trois vallées. Elle est pincée entre deux ruisseaux et 
livre une grande abondance de scories. Malheureusement (pour l’archéologie), le site est occupé 
par une maison récente (l’auberge A ux Troix Ruisseaux).

Le site d ’Orbey. A première vue, le site d ’Orbey en aval de Pairis se compose d 'u n  vaste  
com plexe de haldes à scories, le plus étendu sur l ’ensemble du corpus recensé dans les Vosges 
centrales : plus de 300 mètres de longueur en rive gauche du ruisseau du L ac Noirl

Mais ces accumulations ne sont pas forcément jointives. La rareté des affleurements en rend la 
topographie difficile ; pour être efficace, celle-ci exigerait la réalisation à intervalles réguliers de 
micro-sondages. La partie amont est centrée sur la maison les Epinettes, autrefois la Fonderie.

Nous avons tenté en un secteur une prospection magnétique. L’emplacement d ’un pylône 
entièrement rasé, sur une petite élévation de terrain, fausse cependant totalement l’interprétation 
de ce qui paraît une seconde zone-clé du site; tout contre ce point en effet, le chemin conduisant 
des Epinettes à la ferme Chèvremont a été rectifié début 1992. Le terrain remué a livré de 
grandes plaques de scories vitreuses, et surtout très gros morceaux de parois de fours...

Les sites du Bonhomme. Les vestiges du Bonhomme s'étendent en amont des dernières 
maisons et en rive droite de la Béchine, sur un kilomètre et demi. Ils offrent deux qualités 
appréciables : l ’espace n ’est pas boisé, et aucune urbanisation n ’est venu les défigurer (comme 
c ’est le cas à Fréland). Ces vestiges comprennent (carte fig. 2) :
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- quatre haldes à  scories principales, notées F l ("fonderie N °l") à F4 d'aval en amont. 
Leur extension longitudinale est le l’ordre de 200 m pour F l, 250 m pour F2, 150 m pour F3, 
200 m pour F4. En largeur, leur étendue varie d'une dizaine à moins d ’une centaine de mètres.

- trois canaux qui conduisent l'énergie hydraulique à F2, F3 et F4 : C2 (canal de la 
fonderie N° 2) long de 350 m, C3, 250 m, C4, 320 m. Les deux derniers offrent localement des 
portions bordées de murets faits de très gros blocs de pierre. Une carte postale ancienne montre 
bien une partie du tracé du canal C4. D'autres portions presque totalement effacées n'ont pu être 
détectées qu'en suivant à courbe de niveau les structures précédemment repérées.

- diverses haldes à charbon (sans doute charbonnières-entrepôts), en amont des haldes à 
scories F2 et F4, et juste en contrebas des canaux correspondants; elles consistent en vastes 
accumulations de charbon de bois, saillantes dans la topographie.

F 1 peut être étudié dans de bonnes conditions d ’observation sur la moitié amont de son 
étendue, mais se trouve brusquement cacheté par les premières maisons du Bonhomme. 
L’élargissement de la RN en 1989 a profondément échancré cette halde à scories.

F 2 s’étale en pente douce. Un terrassement pratiqué dans sa partie aval par le propriétaire, 
Monsieur BEAT, nous a livré un profil instructif et un matériel varié. Par contre, nous n ’avons 
rien pu entreprendre sur le vaste terrain qui constitue la quasi-totalité de la couverture de F 2, car 
nous nous sommes heurtés à l’incompréhension totale de la propriétaire.

Nous ne décrirons pas F 3, dont nous réservons la surprise aux chapitres de la prospection, 
puis de la fouille...

F 4 se présente comme une suite disloquée de petites haldes à scories. Deux bâtiments de ferme 
occupent l ’emplacem ent possible de la fonderie correspondante, ce qui am oindrit 
considérablement la potentialité archéologique du site.

1.3. Les enseignements.

Cette première démarche de terrain nous offre dès à présent un véritable panorama de la 
géographie industrielle passée. Nous ne reviendrons pas sur la déforestation, ni sur le rôle du 
réseau hydrographique, si ce n'est pour préciser qu'en divers points, des chutes naturelles ont 
pu être utilisées (c’est le cas d ’Orbey). Mais cette implantation est également tributaire des 
découpages territoriaux, et des conflits juridiques visant pour les seigneuries à s'assurer la 
maîtrise des forêts. Ainsi en 1571 après le quasi-épuisement des forêts d'Ermensbach au-dessus 
du Bonhomme, on recherche les possibilités du bassin-versant de Pairis près d'Orbey; en 1572 
on se tourne du côté lorrain, vers Fraize, Plainfaing, Saulcy, le Valtin...

2, Les sources d’archives. Historique succinct des fonderies du Bonhomme.
On trouvera dans une publication récente (FLUCK, 1993-94) l’histoire des fonderies liées à 
l’extraction de l ’argent autour de Sainte-Marie-aux-Mines, du XVIe au XIXe siècle. Notre 
propos sera ciblé ici sur le seul site du Bonhomme, en toute simplicité dans un ordre 
chronologique.

Selon A. SCHERLEN (Perles d ’Alsace, t. 1, 1926, p. 211), le seigneur de Ribeaupierre fait 
construire en 1551 cinq nouveaux fo u rs  répartis sur une ligne allant de la dernière scierie, au- 
dessus du Bonhomme, jusqu’à la cour d ’Ermelspach. À ce propos deux remarques ;

- la première est une interrogation d’ordre technique: étaient-ce des seygerhütten, c ’est-à-dire 
des fonderies qui usaient de cette technologie révolutionnaire dite de la liquation, inventée près 
d ’un siècle auparavant dans la région de Nuremberg, mais dont on aurait ici la première 
manifestation dans le massif vosgien ? L ’innovation est de taille : la liquation apparaît en effet 
comme la plus grande invention en matière de métallurgie des non-ferreux depuis celle de la 
coupellation, trois millénaires avant notre ère.

- la seconde impose une constatation: nous sommes en présence de fonderies seigneuriales. Ce 
sont bien celles qui recrutent les meilleurs “ingénieurs” . ..

Toujours en 1551 est construite... à Oberried (Forêt-Noire) une fonderie, de type seygerhütte  
précisément, pour les besoins des parts que l’archiduc d ’Autriche possède dans les mines de 
Sainte-Marie. Un an avant, les concessionnaires privés (peut-être aussi les Ribeaupierre ?)
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s’étaient en effet opposés, pour cette implantation, au choix du site de l ’Ermelspach au 
Bonhomme (WESTERMANN, 1993).
En 1557, la fonderie dite alte H utte  au Bonhomme apportait un revenu substantiel aux 
Ri beau pierre (B. JORDAN, Les sires de Ribeaupierre, 1991, p. 82).

En 1558, des experts tyroliens décident enfin d ’implanter au Bonhomme la fonderie  
autrichienne (c’est-à-dire la fonderie archiducale), en remplacement de celle d ’Oberried 
décidément trop éloignée. C ’est la première attestation sûre d ’une seygerhiitte au Bonhomme. 
Le premier directeur est d ’ailleurs ordonné cette même année. La première fonte de cuivre noir y 
est réalisée en 1559.

En même temps, en 1558, est édicté un règlement pour la fonderie du Bonhomme, qui est un 
document de grande valeur informative tant sur certains détails techniques que sur un plan 
juridique et social. On en trouvera l’analyse dans WESTERMANN (1993).
En 1578 est faite la proposition de fondre les minerais (lesquels ?) à Pairis. En 1579, le poste de 
directeur de la fonderie du Bonhomme n ’est plus pourvu. Est-ce la fin des fonderies du 
Bonhomme, ou seulement de la fonderie archiducale ?

Il ressort de tout cela... que les fonderies du Bonhomme paraissent sortir de l ’ordinaire, pour 
trois raisons:

1 - nous sommes en présence d ’usines seigneuriales (deux au moins, l ’une à l ’archiduc, l’autre 
au seigneur de Ribeaupierre)

2 - et en même temps sans doute du site où pour la première fois, sur le territoire français actuel, 
a été introduite cette fameuse technologie de la liquation

3 - ces fonderies sont bien datées par les textes, ce qui n ’est pas le cas général: leur activité 
occupe le troisième quart du XVIe siècle (de 1551 - peut-être même avant - à 1579).

3. La prospection. L’exemple du Bonhomme.
3.1. Son objectif, sa méthode.

On le verra, la prospection permet un pas en avant considérable par rapport à la simple 
reconnaissance stratégique. Son objectif est triple :

—  mieux connaître la m orphologie des haldes à scories, et en même temps leur contenu  ; la 
première sera abordée par la topographie de détail, le second par l ’observation d ’affleurements 
naturels; si ceux-ci venaient à manquer, on procédera à des sondages.
—  prélever aux fins d ’étude les matériaux qui composent ces haldes à scories, et dont la plupart 
peuvent être considérés comme des déchets industriels

—  localiser les fourneaux

C ’est dans cette perspective qu’a été conduite parmi d ’autres, en 1991, la prospection de la 
série de sites du Bonhomme.

Les moyens mis en oeuvre dans la prospection sont les suivants:

• la topographie de détail des haldes à scories - mais aussi des accumulations de charbon - et des 
infrastructures hydrauliques associées

• l 'investigation géophysique  (magnétisme, électromagnétisme, radar...) de ces sites
• en fonction du résultat, la mise en oeuvre de sondages, tant pour en disséquer le contenu que 
pour diagnostiquer la nature des anomalies géophysiques éventuelles

• dans ces sondages, le prélèvement d'échantillonnages représentatifs de chaque unité 
stratigraphique, en vue d ’en déterminer la composition quantitative

• Vanalyse géologique ou physico-chimique du matériel recueilli.

3.2. Le site F  3 du Bonhomme.

Détaillons à présent l’exemple du Bonhomme. C’est le site de la halde à scories F3 (fig. 3) qui 
présentait à l’étude les conditions les plus favorables. Son organisation offre une clarté peu 
commune, on y remarque notamment plusieurs plateformes qui ont pu être le siège d’ateliers ou
















































































































